
 

Sur le VIII. Cbap. des Romains.

Sur ces paroles de St. Paul f. 10.

Etfi Christ est en vous, le corps est b:en

mort a cause du péché : mats íEsprit est vie

a cause de la justice.

ï-rtainement íEternel est ici

& y. n en javois rien igue ce

lieu ci est vénérable , c'est ici

la maison de Dieu , c'est ici la

porte des Cieux. Nous le

pouvons bien dire aujourdlmy M. F. &

nous le pouvons dire toujours : Mais

fur tout aujourdhuy que Dieu daigne

habiter au milieu de nous, & que Christ

est en nous. C'est ici la maison &: la

table de Dieu : Que cc lieu est terrible
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& vénérable i C*est ici la porte,la belle

porte,non pas du Temple de Jérusalem

Maisdu Temple de Dieu daniesCieux

11 y a ici & plus que Salomon& plus que

JJacob:Nous ne voyons pas ici le Fils de

Dieu fe tenant au haut d'une échelle, ni:

les Anges mon tans & defeendans par

tous fes degrés, ni Jacob couché fur. 1&

dure,qui repose neantmoins au basjuf-.

qu'a ce que fa vision le réveillant il ic ré

cricri celkuest vénénbh&LcMxh n'a

vons nous pas plus de sujet que lui de te

nir ce langage,nous qui voyons,noh pas

en songe ou en vision , rái's en effect, le ,

cómcrcé du ciel avec la terre,pleisteméc

restabli;le> Anges deícendarts pour fe

camper à l'entour de nous, & les fiiélç*s .

inontanspour remplir la place a ins le.

Ciel des Anges déchcus,Et jefu's Christ

nôtre échelle mystique, át'reignant d'u»*

bour jusqu'aux Cieux par íbn Efprit&

par fa nature divinc,&: touchant de l'au

tre bout a nôtre terre par chair SC íà

nature humaine. Nousl'avons vû non

pas fe terantla haut,mais «descendant par x

tous les degrésde son abaistemct,luî raê- ,

me jusqu'à nous,& couchant fur lâ durC .

Qo

} - • . ■
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avec, nous, &: n'ayant point ou reposer

son chef-, & nous réveillant de ce som

me mortel ou nous êcions plongés, 5í

disant a chacun de nous : Réveille toy,

toy qui dors ôc te reveille d entre les

morts, Sc je t'eclaircray de ma vivifian

te lumière. Vien & voy , Aigle mysti

que , mange & boy, mange ma chair &:

boy mon íang. Ce font les plus riches

présenrs que j'apporte du Ciel , & les

plus propres à ron besoin. Tu avois

faim & soif de justice ; tout For & Far-

genc du monde ne pouvoit te servir de

rien, ma seule chair &c mon seul íâng

pouvoir rassasier ron ame &la désalté

rer. Aussi je n'aypolnr employé de For

n&íW l'argcrir, ni des choses corrupti

bles5 pour vous fachetter , parce qu'en

vbus rachettanr je voulois vous vivifier

àc vous nourrir ; & pour tous ces e£-

fë&s j'ay donné ma chair & veríe mon

/àhg pour la vie du monde. II Fa dis Sc

ìi ì'i fáir, &£ nous avons vû & receu cc

tbítíìir, non scukmenr les sacres lym-

fc&îcs' de fa mov, chers &s, prétieux ga

giste ion amour i Mais Christ lui fnê-

ri?.! , Giuîst lui ftiêmc habitaru en nous,

' 'j» • coin
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.tìomrnc cíi ù. maison. Certainement

l'Eternel est ici &£ jc n'en favois rien.

Car rioûs sommes là maison dé Dieu,

âí qui çst la porte sinon celui la même

qui die , jc" fuis la porte , nul ne vient au

Pcre sinon par nìoy , jc fuis l'uniquc

porte dés Cieux : Puis donc' que nous

í'avons recea ce matin &: qu'il est cn

nous, que pouvons nous foire de mieux"

à cc soir que de l'y retenir Sc de lui dire»

Seigneur il est tard demeure avec nous,;

il leveué'bïen il le veut bien, &: si jc

l'osc dire il ne tiendra qu'a nous ; il ne

íè fera pas même presser comme autre

fois allant en Emaiis. Mais n'en ciof -

ons rien , si lui même ne nous le dit;

Ouy lui même nous lè dira, que noíts

ayant menés ce matin enlafaíc d~ son

festin, il veut à.ce soir entrer foúi nôere

toir, pour y faire avec nous une secon

de Cene. Voici dn-il ie me tiens à la

porte & frappe , si quelqu'un m'ouvrc

j'enrreray chez lul& je souperai avec,

lui &C demeurerai toujours avecluiiQui

scra ce malheureux qui lui refusera la

porte f le prêché l'osera : Car il garde

la potte & les avenue* du cœur, & s'op«
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pose à l'cntrée du Rédempteur: Mais ô

grand Rédempteur que n'ouvres tu toi

me'me, & que fait en ta main cette clef

de David qui ouvre &c nul ne ferme.

Autrefois S. Paul prêchant , (St nous

Talions ouir à ce soir encore, ) tu ne dis

pas à Lydie, si quelqu'un m'ouvre, mais

tu ouvris toi me'me son cœur. Accorde

nous le menu privilège, autrement tu

seras longtems à la porte, nous ne man

quons jamais de prétexte, nous avons

dépouille' nos habits, & nous avons la

ve nos pieds : Nous le mentons bien,

mais pourl'amour de toimeme ne pas

se point fans entrer, & ne frappe point

f'.iis ouvrir. Pourquoi donc as tu ou

vert les Cieux? Carsi c'est pour nous

y "faire,: entrer", r/\st'l pasvray Seigneur

que si tu n'entres dans ces cœurs nous

n'entrerons jamais dans les Cieux. Dai

gne doncy entrer, afi i que nou> disions,

tous ravis de noire bonheur ,'oc de ta

présence au m-Heu de nous; Çenaîne-

ment l'Eterhcl est ici, c'est ici h maison

de Dieu,& !.a porte des Ci.ux, & nous

savions rien; peut être ne k favons

rîòui pas trop bien erxore , mais nous

s-..C iC

l
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Ic saurons rantót, sM plaie à Dieu que

nous profilions de ce que l'Apó^re Saint

Paul,, qui le savoir si bien s'en va nous

dire pour la seconde soi s de l'union de

Christ avec nous, de fi présence & de

son habitation au milieu de nous, &: des

admirables estlcts de justice & de vie

qu'elle produit en nous. Quel autre su

jet aurions nous pû choisir plus propre

à cetre action : st Christ dt-'ùefie/i vous

le corps eff mort à c. use du pechê , mais

l'Efprit eíivie à teufe de la justice. Nous

avions p'.rtage' ces paroles en rrois

points s il vous, en souvient, dont le

dernier qui nous restca tr.îîrter aujour-

dhuy, l heure que nous estimions être

paflee, le fable étant coule' ne nous a-

yans pas permis alors d'y entrer, etoîc

fur ces derniers mots, l'Efprit est vie A

cause de la justice, avec leur relation a

ces premiers là,st Chnïìcîi envotts. Car

cét Esprit est l'Eíprit , &£ certe vie la vi"e

de Christ comme nous Talions voir.

Mais pour lefaire voir plus clairement,

qu'il nous soit permis de retoucher un

peu les deux aurrés points, !'"n de í'u-

nionde Christ avec nou-, & l'aiurc cre

.Oo?
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la mort du cosps a cause du péché,

Ijtioy que Christ soit en nous.

II y troL fortes d'union que nous ne

pouvons assés admirer. La première Ce

fait de toute e'ternicédans le Ciel , dans

les cachettes impénétrables d'une lu

mière inaccessible. La seconde s'est

faite une fois en la plénitude des terres

dans les flancs d'une vierge : La troi

sième se fait tous les jours , & se fera

jusqu'à la consommation des siécles

dans le, sein de TEglise. La première est

l'union essentielle du Pére &: du Fils,

dans ladorable mystère de la bien-heu

reuse Trinité : La féconde l'union per

sonnelle de la nature humaine avec la

murre divine, dans le mystère ínéfablc

de rincarmtfon du Fils de Dieu : La

troisième est l'union spirituelle de Christ

&r de son Eglise dans le sacré mystère

<le sa foi &" de son amour. La première

«st de deux personnes en unité d'essence:

La féconde est de cfeux natures en

qnîté dç personne. : La troisième est de

r.çvx narures , & de la personne du

Médiateur , & de Christ tout entier

avec les cçeurs de tous les fidèles en

imite
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unité d'Esprit. Et ces trois timons quoi

que trés différentes , ont néammoins (

entr'elles un secret rapport. Saint Paul

nous fait la description de la derniere

lors qu'il nous dir, tancót que nous som

mes en Jésus Christ,& tantôt que Christ

est en nous.

fLe corps eH mort ì cause du pechè.

Quel est ce corps , & quelle est cetre

mort , car il y a un corps de pèche &

Un corps de mort, & il y a diverses sor

tes de mort, Si vous consoltcs les St>.

Pérès vous n'en trouvères pas deux qîii

íbient en iercment d'accord. Arrêtons

nous aux deux meilleurs , à St, Chrise-

stnme le meilleur des Grec; , à Sr.

Augustin le meilleur des Latins. Celui

là veur qu'on entende ici la morriíìcá-

tion de la chair, opposée à la vie nou

velle de PEfprit, & celui-ci , ne vcùr

qu'on entende autre chose que la moH

du corps par opposirion à la vie spiri

tuelle de famé. L'un & l'autre petit

bien avoir ses raisons : Mais )c tiens q!*e

Saint Augustin a mieux entendu S.vnt

Paul. Chrifôstomc l'arnieur îotu'. Gît

fl Tamis hardiment an dessus de cous
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ks Apôtres; mais St. Augustin Ta mieux

entendu, &dans la matière de la grâce

dar.s laquelle il semble que Chrisostor

me íuiye Je1:, traces de S. Jaques, com

me S. Augustin celles de S. Paul, & sou

vent ailleurs , & me'me en cet endroit.

Car il est c'vident par la fuite ou il est

parlé de la résurrection du corps , qu'il

faut entendre içi la mort du corps : Le

sens cn est 'fort coulant & fort juste. Si

Christ est en vous; j'avoue dk-il que le

corps mourra, parce que le gage du pé

ché c'est la mort, mais j'ajoûte que l'Ef-

prit viyra > parce que le juste doit vivre

de foi, & non feulement il vivra dés, à

présent , mais U vivifiera encore vos

corps mortels , un jour quand k terns

cn fera venu.- Toute la difficulté fe ré

duit donc £ ces deux points , assavoir

pourquoi- S.,. Paul parlant a des viyans

dit quêteur corps est mort , comme s'il

parloit à des sourds ? & pourquoi par

lant à des fidèles, il dit que leur corps

elì mort ì cmft dupéché, comme s'il n'y

avoit r.ullc différence de leur mort à

. celle des mêchans & des réprouvés.

Quant au premier il est cerrairi que

l'Apôtre
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l'Apcrre ne d-ir p. s que lc corps est

rnorcel comme il le dit souvent ailleurs,

&: comme il le dira c âpre . Ni môme

que le corps mouna,rmis q-..M est.nio r,

qu il l\ st dêja. Comment cela; Potvr

s?ctonncr íprr de ce langage, il foudroie

ne pas cannoitrele caractère, toujours

magnifique, cieve, glorieux de nôtre S.

Apôtre. C'est fa coutume aussi bien

que et Ile des Prophètes de parler des

choses a venir lors qu'el'es font trés

cernâmes & infaillible , comme si el'es

êtpicnt dèja pre'fentes ou paíTces, de lx

glorification comme de la prédestina

tion. Ceux que Dieu a prédestinés il

les a dit-il glorifiés, parce qu'il les doit

g^mfier infailliblement, de la viennent

çèS beaux mouvemens , d«ms lesquels

il vole & nous ravir, non pas comme un

Aigle dans les nuées, mais comme un

Ange jusqu'au troisième Ciel. Dieu dit-

il, qui est riche en miséricorde , lors que

nous etions tnorts en nos péchés■> nous a "vi

vifiés ; ce n'est pas aisés , nous a rejfufi-

tès ensemble avec Christ í ce n'est pas af-

fés y encore , il nous a. fait dit-il asseoir

es lieux célestes avec lui même. C\st la

/
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rie're de S. P?ul, vôtre vie dir-il est cA'

chèe avec Chrisi en Dieu, mais vous êtes

mom, il nc die pas a quoy , au monde,

au pèche, à la Loy, à- toutes les choses

de la terre, pour n'y penser plus ; mais

íìmplement vous êtes morts. Ici de mê

me ; quoy qu'en un sens divers, le corps,

dit-il, eït mort. Ce qui lui reste de vie

est si peu de chose que je ne le comp

te pour rien, des jours cours & mauvais

eomme disoit facob. Quand ' !s scroient

rres long- êtans mauvais ils fie merite-

roient pas ce nom de vie. Et quand ils

seroient les plus beaux & les meilleurs

du monde, êunt si cours ih nc le mc-

rieroient pas non plus. Mais helas ils

ne font pas. mauvais en ce qu'ils font

eours, & s'ils son, mauvais ils ne sont

pas cours, ils ne fonr que trop longs.

K'estimci pas que lcsjeuls Barbares a-

yenr p'eure fur leun Enfans , 'ors qu'ils

Venoient au monde, comme nous fai

sons pour nos morts ? & S. Ambvoife

dit qu'ils fonç prud^mmenr. Mais* il y

a d'aiKfës Anciens Pcres qui nc font

pas difficulté de dire que nótrè Seigneur

Veu a fas moins fait, íi ne pkara point

■* s disent
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disert ils lors qu'il perdu le Lazare,

mais t>ien lors qu':l le recouvra, II ne

.pleura point lors qu'on lui annonça fa

.mort, je fuis dit-U .joyeux de nem'ò rc

poiiìt trouvé là, mais il pleura lors qu'il

J'alloic ressusciter. Pourquoy cela? p-r-

,ce qu'il l'alloit engager de nouveau;

dans les écueils &: les tempêtes de cet

te mourante vie, de qui tous k*.eípa-

çes fe partagent, a voir ou a faire ou a

souffrir du mal. Et s'il y a quelque bien,

il ne íaic qu'irrircr Tenvie. Témoin ce

jmême Lazare qui ne fut pas plû;òr,res

suscite' qu'on- le chercha pour le tuer.

£.Paul aprés Salomon avoit fì bien com-

jrçis la .vérité des vanités c u monde, il

avoit si bien apris aprés Mryfs a comp

ter nos jours , qu'il ne creit pis qu'ils

vaillent la peine d'être comptes. Le

calcul ,'en est bien tôt fait , je ne parle

pas, dit-il, en Prophète, je ne dis'pas lc

Fils nous est né, parce qu'il naîtra danç

sept ou huit cens ans comme Eíaië le

jprédifoit : Mais je dis que lc corps est

mort , parce qu'il mourra peut être de

main , peut être aujourdhuy même, &

^juand il viyroit autant qu'on peut vi

vre
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vre , il mourra bien tôr.

2. Le corss eii mort à cause du péché

Vous eussiés attendu qu'il eut dir,Christ

y étant le péché n'y est plus, & la mort

fuit devant les pas de ce Prince de vie;

Mais il dit au contraire, que Christ est

en nous & que le péché ne laisse pas d'y

demeurer , & que la mort y vient:Com-

ment le saint des' saints peut il demeu

rer dans ujìe maison infectée de lèpre ?

Comment le Fils du Dieu \ ivant, peut

il habiter dans un corps de mort ? L'A-

pô;re disoit ci dessus qu'il n'y a nulle

condamnation à ceux quísont'en Jeíus

Christ : Ha ! que ne pouvons nous dire

aussi bien, qu'il n'y a nulle corruption

en ceux qui ont Jésus Christ en eux ?

C'est par un homme que Te péché est

entré au mònde, &: nar le péché là mort;

Et cet homme est le premier Adam,

comme vou^ íàvés : Mais le second ,

l'Adam céleste ; Qu'est-il donc venu

faire au monde ? II est venu pour y abo

lir &: détruire l'un& l'autre de ces en

nemis , le péché par fa mort , la mort

pár fa résurrection en fa propre person

ne ; Mais en nous il détruir l'un , &! il

détruira
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détruira l'autre par ion£fprir, seul prin

cipe de vie &: de résurrection de nos

corps. Mais 1c péché dites vous , est

encore avec Christ en nous ? II y est

par nôtre faute il le faut avouer à nôrre

honte. Mais il n'y a point en cela de

deshonneur pour Christ, qui l'ayanc

vaincu fur fa croix , le poursuit jusques

dans nos entrailles. Qui le combat &c le

tient fous le joug, & l'auroit déja réduit

a néant, si nous ne fempêchions. Mal

heureux que nous sommes qui re'sistons

également à nôtre salut & à fa victoi

re. C'est ainsi que nous accomplissons

la Loy &C l'Evangile , mais à contre sens.

Nous aimons vrayement ce prochain

comme nous même, je veux dire le pè

che', nous aimons cer ennemi qui nous

persécute & qui nous veur perdre, nous

le bénissons lors qu'il nous maudit,

nous lui donnons même a manger & a

boire lors qu'il a faim Sc qu'l a soif, 8C

nous assemblons par ce moyen des

charbons de feu fur fa tete ; mais nous

ne prenons pas garde qu'il n'en a point

J'autre qus lanôtre. Le péché doncest

en nous , &C il y est fort : Mais quoy

quUv
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qu'il en. soit, Christ y est lé piiís fort i

il y préside, ii y est le Maître, s'il ne

lest pas il le doit être, ou noushe som

me-; pas Chrétiens. Que dis-jc qu'il le

doit être. ? II ne íc peut qu il ne le soit,

car s'il n'y est pas le Maure , íl nJy est

pas du tout. Quclié apparence que

Christ voulût souffrir que ie pèche rem

portât íur lui, qu'un autre régnât où il

est, & qu'il se mie au dessous, ou me'nie

■a cote d'un efclâve. II saut qu'il te'gne,

non seulement à la dextre de Dieu com

me dit l'Apôtre , mais encore en nous

au milieu de ses ennemis comme die le

Prophète , jusqu'à ce qu'il les ait tous

mis fous ses pieds. Vous dlrés encore,:

a quoy tient il donc qu'il ne les y mette,

ïc vous fay dêja dit qu'il ne tient qu'a

nous , <k il ne les y veut mettre que par

nos mains. Tout ce que Christ a fait

foi même, lui seul, est toujours parfait:

H a cree le monde fans nous \ II à rache

té l'Eglise fans nous ; l'un dans sept jours

& l'autre dans trois heures , qu'y-a-tìl

cependant de plus accompli que ces

deux chefs d'œuvre l'un de la nature &í

fautre de la grâce. Mais tout ce qu'il
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faïr cn coopérant àvcc nous , comme il

s'achcve infuilliblemení &c gíorieuse-

mcnt, parce que c'est lui qui le fa t , il

ne s'achevene'antmoins que foiblcment

& lentement, parce qu'il le faiten nous

& avec nous. Tel eít l'ouvrage de nô

tre sanctification, la vie d'un homme

n'y suffit pas, & Dieu ne permet point

que nous en venions a bout jusqu'à nô

tre mort, pour des raisons tre's dignes

de íà sagesse.

Premièrement p rce que s'il n'y avoit

point en nous de péché , nôtre sainteté

scroit parfaite , mais la terre- «'est pas

le lieu de la perfection ; il faudroît done

nous transporter de ce parvis dans le

Sanctuaire des Cieux dans un chariot de

feu comme Elie , ou par un ravissement

extraordinaire comme S. Paul. Car Iç

moyen,qu?un homme parfaitement saint

vêcût dans un air auíïì contagieux qu'est

le nôtre íàns s'y corrompre tanr soit peu

ce íèroit un miracle continuel.

En second lieu , Du u laisse en nous

ces restes du pèche' pour l'exercice de

nos vertus. O qu*«l est bien vray que

touces choses aident ensemble cn bien,

- 1 „
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a ceux qui aiment Dieu.; puis que íá

Sainte Providence fait contribuer leurs

pochez même a cultiver fa graceeneuX:

Je nefeai pa> que] le, fut l'écharde de S.

Paul, nui. je fai bien qne nos péchés

répondent à son échvrdc , que ce sont

amant de souffle s d'u.i Ange deSàran,

&c que nous avons beau pi ier Dieu qu'il

ioo^b en délivre tout a- fait : Nous ne

f.^rwne : point exaucés, mais Dieu nous

fait ouïr cette douce voix, ma grâce

vous suffit. Elle est plus que suffisance

Seigneur ; mais clic pedroit beaucoup

de fa gloire , s'il n'y avoir point en nous

de peché qu'elle pût guérir, & si tu

jic nous la di penfois! par degrés pour

nous la faire d a'irant mieux goûter par

une douce expérience, & par un plaisir

victorieux que les Anges n'ont pas.Dans

la rémission continuelle de nos péchés

ronrinuîfc jamais nous ne la mettrions

à Ton juste prix. Ceux qui se portent bien

ii'ont garde d'honorer le Médecin dont

ils n'ont-pa*. besoin comme font les ma

lades. Qui, nous 4'a dit ? Ce même

Seigneur qui dîsoit de lá pécheresse

qu'elle avoir beaucoup aìméparce qu'il

íj lui
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lui avoir été beaucoup pardonné. Tòus

les dons de Dieu, tous les trésors du cieí

n'bnt n'en de si charmant ni de si capa

ble d'attendrir nos cœurs qué cecrc

voix, va t'en en paix tes péchés té fònc

pardonnés. Vóits y prenés parc Esprits

bien heureux par le secret ressentiment

d'une douce & charitable sympathie :

Vous en menés joye dans le Ciel, mai?

toute Vôtre joye n'est rien au p ix de

celle du pécheur , qui fé convertie sur

là terre. A Dieu ne plaise que nous

diíions qu'il faut pécher afin que gradé

abonde, mais nous devons bíen souhai

ter que la grâce abonde jusqu'à ce que

nous ne péchions plus , &C qu'elle fasse

abonder nôtre amour envers Dieu a lst

inênie proportion.

z. Point,

Le corps efl mort à cause dupéché. Quóy?

Christ y êtanr, le péché n'en fuit pas, &c

la mort y ose demeurer ? Qui le croi-

toie ; Si S. Paul ne nous í'enseignoit,quc

Je Saint dés Saints , íe Fil* du Dieu vi

vant , habitat en nous, & avec la mort,

8c avec Je péché; pouf ainsi dire fous

òn même toit ì O que cette pauvre

Pp
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femme avoit donc mauvaise raison de

lui dire, Seigneur íi tu eûíses été ici

mon frère ne fur pas more, Car il qst

ici non seulement chez nous , mais en

nous, & nous ne. laissons pas de mourir.

Le corss est mort : Mais je m'étonne bien

moins de voir Chiífc avec la more qu'il

a conuë &Ç goûtée, que de le voir avec

le péché qu'il n'a point connu , & qu'il

a bien montre qu'il haïssoit plus que la l,

morr. Comment donc est il en nous

avec lux ? Ils font ensemble, mais ils l

ne íbnt pas bien ensemble , ils ne fonr

pas d'accord : Ils íbnt en guerre & non ;

pas en société. Christ ayant vaincu le

péché fur la Croix l'a poursuivi jusques

dans, nos entrailles , pour le vaincre une

seconde foîs en nous , & par nous , S£

cela fur le modelé de fa Croix. Car

il ne Veut pasTassommer d'un seul coup,

mais le crucifier , c'est à dire le faire

mourir d une mort lente & cruelle ,

toute semblable à celle donc il fit mou-

tir ce Sauveur du monde. Aín6 Ioíuc

fît pass.r autrefois ses Soldats fur le ven

tre de" Rois qu'il avoit deffaits & ren

fermes dans la caverne de Maneda,

par
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jpar une manière de triomphe : Jésus

veut tout de même que nous ayo s

^honneur de vaincre pourêire couron

nés aprés lui &: porta it le refc àc fëï

afflictions nous pouîuivions le reste de

ses victoires , jusqu'à ce que le pèche,

la mort, & mémeSatan, à qui ce grr.nd

Sauveur a briséla tête, soit encore bri

se' sous nos pieds. Le pèche' donc & là

mort sont en nous, mais non pas en

pouvoir , ni eri état de nuire: L'un est

dépouillé de sa puissance qui est la Loi

par laquelle il re'gnoit ; L'autre est de-

sarme'e de Ion aiguillon 6c dé son jave

lot, qui êtoic le pèche' régnant ; outre

qu'elle n'a point de cheÇ Christ par sa

mort ayantdê:ruit éelui qui avoir l'Em-

pire de la mort ássavoir le Diablëi lá

Loi de l'Esprir de vie disoit cí devant

nôtre Apôtre, ma délivre, non p-.s du

péché ou de la mort qui font encore ert

nous, mais de la Loi du pèche' & de lá

mer;, car ils n'ont plus domination fur

nous. Christ est: en noiis & pair consé

quent il y régne: Cas il régrie par ròíié

où il tst; mais il se ptaît à nous

voir poursuivre ces Philistins jusqùeá
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sur la frontière , où il les a laissés pour

nous tenir toujours cn haleine & ene-

xercice, & toujours éveillés comme au

tant d'épines à nos yeux, & de pointes

à nos côtés. Mais nous n'avons pour

tant rien a craindre ni du péchs , ni de

la mort , qui ressemble proprement à

ces deux bêtes dont parle Daniel a qui

le règne fut ôte' ; mais e!L*s eurent pro

longation de vie jusqu'à ua terme pre-

fìx. Ce terme pour la mort est la résur

rection : &: pour le péché, la mort ; le '

corps ejl n ort a cause âu pechê dit S. Paul.

Et la mort q'û en est le seau & la con

clusion arrive bien également au mé

chant, & au juste, mais a l'e'gard du mé

chant clL- est un fupplice,&: a 1\ gard du

juste un sacrifice. A l'egard du méchant

c'est un poïson,& a l'egard du juste un rc

méde;à l'egard du mêchá'une puniuô.à

lVgard du iuste une discipline&un coup \^

de fouet. Mais au lieu que du juste on

doit dire, le Pere céleste l'a châtié com

me son enfanr,on peut dire du méchant

qu'il a eu le fouê't de la main du bour

reau . II est ordonné à tous hômes,aux

rnêchans comme aux bons , de mourir

une fois:Mas cette ordônance du Souve-'
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rain Juge devient une ordonnance de

Médecin aux bons, qui leur fait regar

der la mort comme un puissant correc

tif de leurs humeurs pcccantes, & com

me l'un des ingrédiens, qu' coopèrent

à leur salut. Quel Médecin est celui ci

qui nous ordonne de mourir pour nous

guérir ? Et non pas de retrancher un

membre pour sauver la vie du corps ,

mais de retrancher tout le corps pour

arrêter la gangrené de l'arne.

Mais il nous faut en second lieu, distin

guer rroissortes de morr,comme il y a eu

3. croix, enGoIgotha,ceîle du Seigneur,

le prix de*nôtre Rédemption : Celle du

bon brigand instrument de C\ conversion

& Celle du brigand impc'nitant la peine

de son crime & sa juste puni ion : II y a

de même trois fortes de mort, celle de

Iefus Christ piaculaire, celle de* mê-

chans criminelles , & celle des enfans

úc Dieu salutaire. La seconde ressemble

plus à la première que ne faic la rroife;-

me , les mêchans meurent comme -

Christ est mort par une misérable con

formité, parce que Christ n'êtant point

mort pour eux , ils doivent fouffîr 1 our

eux mêmejtout ce que Chr'st a soi ssert
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pp^r nous. Qui nc frémira s'il y pcn-t

se ; Comment ppurrés vous ô hommes,

p'orter la pesanteur de rindígnation de

Pieu ? fous laquelle ce Fils Eternel de

Dieu a jette' les hauts cris , &C sué les

grosses gouttes de sang. II êtak inno

cent, & vous ê:es coupables , il souffrit

pour un tems Sç vous fouffrirés éter

nel lemeir, ÒC vous n'aurés point d'An

ge qui vous c">níble dans vôtre éternel

désespoir. M u's la m/ut des enfansde

Dieu n'est p is semblableà cét égard à

çelle du Seigneur: Ce n'est pas une

mort, mus un dormir, un doux repos,

un paisible sommeil : Au lieu que la

mort de Christ «.st uue vraye morr. II

est ressi sci é des morts & a été fair les

prénrees des dormans. O que ces pré

mices onr un prompt estect, qui chan

gent austì toc les morts eT dormans.

Mais avec cela le péché ne pouvant

être tour, à fait déraciné du corps pen

dant cette vie, la mort survient enfin,

qui porte par terre cet ennemi & lésait

rouler dans un méme.fépulchre avec le

çerps. La lèpre dtj, péché s'étoit atta

chée aux murailles de cette maison, &
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s'y êto?t ancrée si avant, q'.ul ra faut

démolir , pour la nettoyer , &: pour en

ôter toute Hnsection. Apres cela , ne

faut-ilpas avouer, que les Pères de l'E-

g'ise, ont eû raison de dire que la mort

est un vrai purgatoire. II n'en faut point

d'autre pour le Corps , pour l'ame,

vous n'en avés point de besoin, si Christ

est en vous. Le grand purgatoire de

tous nos pèches , est son sang , &T son

Esprit le feu du Ciel. Cet Esprit & la

chair sont incessamment aux prises , SC

combatent pour ainsi dire corps à corps,

mais cepandant , l'Esprit d-" Christ ha

bite dans nos coeurs ; Et le pèche n'y est

plus; il y suc aurresois mais Christ l'en a

chaste. Car s'il êtoitdans le cœur il ré-.

gneroit ; II ne lui reste plus que des

misérables retranchemens , dans les

membres de nôtre corps ; II ne laisse pas

de combattre de là , & de faire élever

de cc sale marais de la chair,des vapeurs

qui brouillent l'ame , & qui résistant à

l'Esprit durant le cours de cette vie.Mais

quand la mort quî sépare tout , vient à

séparer l'amé du còrps elle sépare aussi

ces deux combatans : Et les fait retirer

P p 3
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çhacun dans son poste. L' Esprit se trou

vant paisible p assesseur del'ame y répand

fà lumière , avec tous íes rayons , & la

purifié de toutes parts. Qui l'en empê-

cheroitj ion seul aversafre n'y êtant plus,

Je péché qui lui faifoit obstacle , s'êtanc

retiré dans son siège qui est le Corps,

pour suivre fa condition, & mourir avec

lui , d'une même morr. Ainsi le Soleil

sur la brune , fait combatre sa lumière

avec les ténèbres, dans un tel tel démêlé

diai-je, oq dans un tel mélange , qu'on

ne sçauroit dire s'il est encore jour , ou

s'il est déja nuir. Mais il n'est pas plutôt

pouche', dirai-je, ou levé, car il s'élève

ailleurs , qu'en rejertant toutes les om

bres & lç> ténèbres fur nôtre air, & les y

laissant il vous emporte fa belle & pure

lumière avec rous fes rayons dans une

autre hémìsph 're , ou il trouve encore

au crépuscule du matin de nouvelles

pppositions ; Au lieu que l'EfpritSainr,

au soir de nôtre vie , quand l'amc se

çouchc ou plùtót s'élève par la mort,

ayant reje té tous les broiiillatds , &C

routes les ténèbres du péché íur lç

Corps , ravit cette arne toute pure $ç
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belle par sa grâce au Paradis de Dieu,

ou il ne rencontre plus aucune répu

gnance, ni aucun nuage de la chair.

L'Esprit est vie.

Quelques-uns entendent ici par l'Ef-

prit la personne même du St. Esprit, &C

d'autres fa vertu , & fa grâce résidente

en nous. Mais il est bien aisé d'accorder

les deux. Car nous avons dêja fait voir

que la grâce du St. Esprit étoit insépa

rable de lui même dans tous les vrais

Fidèles , comme les rayons du Soleil.

Mais suivons un peu St. Paul à la trace

Selon lui , rhomme eít bien composé'

de corps & d'ame, mais le nouvel hom

me ou le fidèle , est composé de trois

parties , de corps , d ame , & d'Esprit*

Le Dieu de paix , dii-il , aux Fidèles de

Testalonique vueille conserver íans re

proche vos corps , vos arries , & vos

esprits, c'est, la trinité de l' homme pour

m'énoncer çomme St. Augustin le corps

tient de 1 animal, fcj'arae de l'Ange; ÔC

l'Efprit, de Dieu. Le corps vient de la

terre , & l'arac du Ciel , & l'Efprit de

Christ.
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Christ. Le corps est msrt, l'ame est vi

vante, l'Eíprit est vie, ou vivifiant. C'est

ainsi que St. Paul a partage l'Adam du

monde , & l'Adam de TEglisc; l'un pris

de la terre, l'autre originaire du Ciel.

Le, premier, dit-il, a été faxe en ame vi

vante , mais le second, non pas en ame,

mais en Esprit , non pas vivant , mais

vivifiant. II y a bien à dire de l'un a

l'autre. L'ame vivante , est une ame

humaine , une ame parlante comme l'a

traduit le paraphiste Caldaïque. Mais

l'Esprir vivifiaiv, est le principe surnatu

rel d'une vie çdiste & téconcL , qui re

pare touí fes de'faurs, de fa propre abon

dance : une fontaine, un pui< d'Eau vive,

une source inépuisable. Mais pourquoi

Sc. Paul ne dir-il pas que le piemier

Adam a cce fait en ame feulement vi

vante ? N'avoït-il pas une ame immor

telle aussi bien que nous. L'Ecritnrc

Sainte n'a jamais parle de Timmoi talité

de l'ame , c'est l'un des points qu'on

nous reproche , que nous n'y fçaurïons

pas trouver, parce qu'elle la présupposé,

& qu'elle ne connoît point d' mtre vie

immortelle que celle de Christ. Mise'-

rable

>
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çablc immortalité d'Adam , pc're de la

mort , qui lui est commune avec les

4émons : L'amc aussi bien que le corps

est morre ,Ji,£ause du péché : L'amo

n'est immortelle que par l'union à

Christ , par la sainteté , par l'Espric de

yie , quand elle à Dieu pour son Dieu,

qui n'est pas le Dieu des morrs , mais

des. vivans. II n'y a point de vie qui ne

soit un bien précieux, jusques-là que Sr.

Augustin a bien oie préférer une mou

che au Soleil ; parce qu'elle est vivante,

& quM est fans ame, &sans vie. Mtis

autant que la vie des hommes Sc des

Anges est au dessus de celle des mou

ches & des fourmis i d'autant surpasse la

vie de l'Esprit dont )e parle ; celle des

hommes , & des Anges même. Car

quelques-uns d'eux tombèrent autre

fois, & leur chute est leur mort. Au lieu

que celle de l'Esprit de Christ, n'a rien

de périssable, sa racine est au Ciel avec

Christ cn Dieu. Et Platon disoi't m'eux

qu'il ne pensoit lors qu'il appelloit les

hommes des Arbres renversés. On peut

abbatre nos fruits, arracher nos feuilles,

& couper nos branches , mais on nc

sçauioit

)
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s.-auroît nous déraciner, parce que natis

femmes plantez dans lc Ciel, enrez fur

Ic tronc de cet Arbre do vie, qui est au

milieu du Paradis de Dieu.

Admure qui voudra la vie d'Adam en

son Edcm , & la vie d'Israël cn sa Ca-

naam ; Le Paradis aussi bien que lc

corps d'Adam êtolt de terre, & St. Paul

a dit de poudre. La ferre promise n'étoit

que terre au fonds. Ne faites point e'tac

d'une vie qui se soutient par le manger

& par le boire , & par les autres servitu

des que la nature nous impose. La vie

des Chrétiens est celle de Christ , Ô£

celle de Christ est TEspnc vivifiant qui

l'a ressuscite' des morts, &*qui est éga

lement principe 8£ de la régénération

de nos ames , & de la résurrection de

nos corps. Qui a le Fils a la vie , qui

n'a point le Fils n'a poinr la vie. Autant

que ce Ciel glorieux ou il re'çne à la

dexrre de Dieu est au dessus d vergers

d'Edem, &: des montagnes de la Judée,

autant que les saintes de'Iices , de cet

Etemel sanctuaire surpassent le lair&r le

miel de Canaan , le^ fleurs &£ les fruits

de l'Arbre de vie , d'autant surpasse ía
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vie que nous atcendons de nôrrc Christ;

celle qui fût accordée ou au premier

homme , ou à l'Ancien peuple- Que

dis-je que nous 1 attendons, l'Esprit est

vie , qui a le Fils il a la vie , celui qui

croit, celui qui connoit Dieu , il a la vie

eternelle , il en est en possession. Car

cetre vie a deux degrés , l'un de grâce,

8c l'autre de gloire. Celle de grace,quoi

qu'imparfaite, ne laisse pas d'être com

me l'enfance à l'.égard de raageparfâir,

&c de contenir en foi les prémices &

les semences de celle de la gloire. Car

celui qui séme a l'Esprit , moissonne de

PEíprit vie e'terneîle. Durant la vie pré

sente , l'Esprit de vie n'agir que foiblc-

ment , à cause de la résistance continu

elle du péché ? Mai'; c'est en la mort du

corps que certe vertu vivifiante se dé-

p'oye,dans une glorieuse magnificence.

D'ou vient qu'en ce dernier combat, à

l'hcure de la mort , on a vu parler des

idiors comm" des Anges , & dire des

choses ravissantes au moment que VcC-

prir commençoit h se dégager de la

masse du Corps, des péchés de la chair.

Mais comment dirés-vous cette ame

. qui
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qui s'e'roit n'a gucre fouillée dans ìé

corps peur-elle être reçue imm'diate-

me-nt dans le Ciel ? Voici Comment.

Touc est vie en D!eu : II est le Dieii

vivant, & quand il jure par soi-même,

ne pouvant jurer par un plus grand , il

jure par fa vie. II jure par fa vie qu'il ne

veut point la mort du pécheur. II en est

si plein , qu'il en répand H & la dégorge

fur tous les objets qui rapprochent; |

Tout ce qui lui touche, touc ce qui lui

appartient est vivanr,fa couronne même

est une couronne de vie. Tout ce qui

est mort est privé de fa communion , &c

puis que nos corps n'en soni pas privés

puis qu'il est nôtre Dieu , ô£ que nos

corps fonr partie de nous même * il faut

de neceíîî é qu'ils ressuscitent tôt oií

tard , suivant cét admirable syllogisme

de nôtre Seigneur , il est le Dieu d'A

braham, d'Isaac, & de Jacob, or il n'est

pas le Dieu des morrs , mais des vivans.

II avoir soufHe' la vie dans les narines

d'Adam , une vie sainte , heureuse , &:

immortelle , mais dans l'ordre de la na

ture , qui rç connoit rien d'immuable,

comme l'cvenemenc le fait asse's vo'r.

Celle
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Celle- là donc étant perie , il en a mis

une nouvelle & céleste en son Fils le

second Adam ; Qui a le F II > il a la vie

die St. Jean. II est le vrai Dieu , & la vie

étemelle ; Je suis dic-il, lui même , la

voye , la vericé, & la vie, par oppfition

à celui qui est & menteur, & meurtrier.

O le sanglant reproche que St. Pierre

fai'òic aux Juifs j vous avez préfère un

nicumier , & vous avez mis à mort le

Prince de vie. Mais comme le Pére a

donné au Fils d'a\ oir vie en foi même,

auífi le fils pour nous communiquer fa

vie a envoyé son Esprit en nos cœurs,

qvii nous unit à lui , comme autanc de

membres à leur chef.

A cause de U justice.

II y a trois fortes de justice ; l'une en

Dieu , l'autre en Christ , &: la troisième

en nous. La justice de Dieu est fevére &C

ínéxorable : La justice de Christ est trés

parfaite & admirable : Nckre justice est

trés'défectueufe &c peu constderable.

La justice de Dieu est fa vangeance SC

fa punition j la justice de Christ est fa

souffrance
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souffrance & sa fatisfaction.nôtre jiistîcé

est l'image de Dieu en nous , & nôtré

sanctification. Je m'aíTure que vous

avez dêja choisi celie du milieu qui est

celle du Médiateur , pour expliquer

d'elle ce que Saint Paul nous die , qué

sEsprit eli vie a cause de la justice , &

vous avez choisi la bonne part. La

première ne peut que nous remplir de

frayeur, & d'e pouvantement : Malheur

à qui prétend obtenir la vie d'Elie , s'il

n'a parfaitement accompli la Loi. Et lá

derniere qui est celle de nos bonnes

œuvres , ne nous donneroir pas moins

de crainte & d'inquiétude , si Dieu faí-

soit dépendre, <í'elie nôtre vie & nôtre

salut. Mais grâces à Dieu , nous som

mes fondez fur le rocher des siécles, fur

la justice du Fils de Dieu , qui nous est

imputée par. foi,c'est-à-dire qui devient

nôtre par donation , & nous constitué'

justes devant Dieu. Si bien que Dieu

nous regarde déformais en son Fils , &á

bien qu'il voye en noits divers 'pèches,

il ne les punit point , mais il traitte avec

nous comme si nous n'en avions point,

comme si nous n'en avions non plus que

son
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son Fils. Car il avcit aussi traité ce Fils

auquel il ne voyoit aucun péché comme

s'il eût cû tous lés nôtres* corarrìe s'il leS

eût commis tous, Cár il á été fait péché

pour nous afin que nous fussions justice

de Dieu eri lui. :' • ,,

S'il n'eût ête fait péché pour nom il

he fut jamais mort, & si nous n'eussions

été fait justice de Dieu en lui,nous n'eu-

iïìons jamais eu part à (à vie. Mais nous

vivrons, parce qu'il est mort. íl est mort

pour nous , &: non pas pouir foi-mêmeí

fa mort est riórre ì & nous àppartienrj

&: par conséquent , il faut de nécessité

íjué nous vivíoris én lui* St qu'il vive en

nous i par ce doublé droit. Lé premier

est fondé fur la justice & fui i'iniputa-

tion qui lui á été faite de nds péchez,

comme à nôtre pleige & à nôtre garant.

Le second ; est fondé fur la faveur dé

Dieu i Sc fur la Communion que nous

avons avec lui comme nôtre ,Chcf. Car

Jefus-Chr'st , si vous nelefçavés, par

l'éficace de fá mort, & la surabondance

de son mérite , n'a pas feulement défor

mé la justice , mais gagné là faveur Sc

ìà bonne grâce du Pére. II ne Ta pasi

cl

1



fcto Sermo»ì)ixhmiem'

seulement appris» pour nous délivrer

de la malédiction; mais il la rendu pro

pice & favorab'e , pour nous acquérir

ï'adoption des Ehfans. Et pour cer effet

âpres avoir reçu la pleine satisfaction de

la mort de son Fils en qualité de pleige;

par íà re'surrcction il fa donne sur toutes

choies pour Chefà l'Eglise , afin que

tous les fidèles reçûífent leur vie , des

influences de son Esprit comme mem

bres mystiques de son corps.

Le . premier droit est clair , car fi un

est more tous aussi sont morts. Et û

clair que nous pouvons aller avec assu

rance , non seulement au trône de la

grâce , mais devant le tribunal de la

justice, òc dire, Seigneur tu as puni mes

péchez cn ton Fils, tu ne les puniras pas

une seconde fois en moi. Ou íeroit ïo.i '

amour envers lui , ou seroit ta justice '

envers moi ? tu n'es non plus cruel

qu'injuste , & si je Pose d're tu serois

nécc/fiîrement l'un & l'autre. Si ton

Fils n'ayant point mérité la mort , &

l'avanc néantmoins fouftertc tout de

même que s'il Pût méritée, la vie ne me

peut être refusée , bien que je ne i'ayc

point
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point méritée : je la doL obtenir par fa

mort, & sur ta promesse, avec la même

assurance que si je la meritois , & si jc

l'avois acquise moi-même par un prix

infini. Mais l'autre droit n'est pas moins

clair en Christ ressuscité pour nous

comme notre Chef, le premier né d'en

tre les morts , ôz Jes prémices des dor-

mans , qui doit tirer âpres foi tout fou

Corps ; pource que je vis vous auíîì

vivrés.

Voila, comment la justice de Christ

poduit la vie en nous, & par la vertu de

son Esprit , & par le m. rite àc fa résur

rection. C'est en quoi consiste nôtre

justice, qui est la vie de l'Efprit, feffet

la grâce , & non pas la cause , l'image

de Dieu en justice & en faimété. Vertus

qui nous rendent semblables à Dieu.

Car il n'en est pas de ces venus, comme

de fa puissance , dont il épand fur nous

l'estet , íâns que nous devenions nous

mêmes puislances , mai* quand i! nous

justifie il nous fait justes* la justice par

faite donr il nous revêt , en prodn'ànt

une autre qui s'avance en nou par divers

iegrés. Quand Dieu nous fal: miféri
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çorde, i! nous rend miséricordieux t El

de tou:e Jes vertus aufquelles il faiç

cpnílst.r son image, jamais il ne nous en

fait sentir í'cfíèt qu'^l ne nous en impri-

rnç Je portrait &s la ressemblance.

Ainsi nous avpns célébré cette peu

reuse journée que nous ne verrons plus

revenir qu'avec une nouvelle année.

Qui de nous est assuré de partipiper à la

Sainte Céne encore une fois en fa yie?

Comme dans tous les cpntrars de ma

riage , il est parlé de mort, & de çe qui

se dpit donner ou faire en cas de mprt,

ne trouvez pas çtrarige, qu'en cette for

!<. mnelle action , ou nous cçlebrons le

grand mystère de la nouvelle alliance,

lt mariage spirituel de Christ & de son

í gliíe,npus parlions de fa mort. Ilseroit

à propos dç lefaìrç, quand même nôtre

textenenpus y. obJigeroit pas, Non pas

pour nous affliger , car ce qui mortifie

& détruit le péché ,. doitplû>ôt réjouir

qu'afïïjger les enfans de Dieu. Mais

pour nous préparer à j(a recevoir corn?

me elle mérite, puis que Dieu nous fait

vifner par elle , &que par elle il nous

appelle à foi. Quand ce seroit un arrêt
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dtt Souverain Juge du monde il le fau-»'

(l|-oiç fubir? íans murmure & avec sou-

miísion, & respecter même le Sergeánr.

Mais elle n'est; rien rrçoim à l'égard des

en/ans de Dieu. C'est une rnefíàgqre qui

nous appqrte de bonnes nouvelles,

quelque noire, &c laide qu'elle soir, elle

nç vient pas de J'enfçr , & n'y retourne

pas. Elle vieriçde la part de Dieu, pour

nous conduire au Ciel, c'est son Ambas

sadrice. Qu'elle apparence de lui tour»

ncr le dos , parce qu'elle à mauvaise

mine , puis quelle fait si bien une ïî

agréable commission & si avantageuse

pour nous. Car si Christ nous est vivre,

' mourir , nous est avantage : Nous som

mes bien Ambassadeurs pour Christ,

nous mortels dit St. Paul , qui n'avoic

pas lui même fort bonne mine , &nous

vous exhortons comme s'i^ vous exhor-

toit méme par nous. Mais la mort faît

bien plus, ellç ne nous exhorte pas feu

lement , mais elle nous porte entre les

bras de Christ. C'est une F.pître grave

forte, quelque conteniptible que soit

la présence, horrible même si vous vou-

les, celle là nous ravit & nous emporte

Q. i ,
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dans les Cieux. Nous bénirions un nau

frage qui nous auroir jette dans ìc port,

nous benirion* un tremblement de terre

qui nous auroir découvert un trésor?

pourquoi donc détester la mort, comme

nôtre plus grande ennemie. J'avoue que

Saint Paul lui donne quelque part ce

nom. C'est dit-il, le dernier , mais non

pas le plus grand ennemi de tous. Et

cette ennemie n'en veut qu'à nos corps,

qu'elle reduir en poudre ,& non pas à

nos ames , qu'elle fait triompher , &

qu'el le glorifie. Un jourmême il faudra

qu'elle rende cette dépouille de nos

corps , pour servir de trophée vivant à

nôtre Rédempteur , avec cette inscrip

tion, O morr ou est ta victoire. Qu'elle

soit donc ennemie du corps : Plutarque

a fait un beau traitté de l'utilité que

nous devons tirer de nos ennemis , &

nous estimons qu'U s'en pou.roîr faire

un plus beau de l'utilité que les Chré

tiens rirent de la mort. Je m*artête *

celle là feu'-, parce qu'elle est da moa

íûjer, qu'en faisant mourir le corps, eîîc

fait mourir le peché tout d'un tems;

vous díries qu'elle faic à regret íà fon-

. ctiorb
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ctìon , & qu elle cn a dépit. Veux-tu

clone , lui dic-elJc , que je détruise ce

pauvre corps, jc le ferai, mais tu tom

beras de la même chute. Pour être

écrasé sous les mêmes ruines , tu cn

mourras injuste & viel Tiran , quoi que

tu sois mon Pére. Comme de fait clic

ne le fait pas mourir feulement , mais

elle l'éteínt l'externiine, & sabbat, par

la dissolution du corps des péchés de la

chair, & Tanéantit. O non plus cruelle

ic furieuse,mais douce & commode en

nemie , plus Chrétienne que plusieurs

Chrétiens! qui nous venge, bien loin de

se venger de nous , & qui nous ôte de

deflus les bras un ennemi fâvhcux òc dangereux

qui noui pouvoít perdre le grand ennemi de

Dícu& dcsoopcLipIc.Sinous haïssions le péché

cómc il mérite d'erte haï, que nous goûterions

ce discours, bien loin d'y troov- r de l'cxces.

Châcun de nous , diroir , il est vray qu'aucun

de nos amis ne nous a jamais rendu de meil-

lieur office, car elle ôte du monde le pechc,

l'enterre avec nos corps , & nos corps rcíïuC-

cireront , mais il ne s'en relèvera point.

Allc's maintenant 8c doutes que S Paul n'aie eu

rai ion de dire, que Christ étant fa vie, moutir

luîctoit gain. Regrettons nous encore la loge

fi agile de ce corps, comme qui regretter ait de

pec
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perdre un habit encore touc uic , qui lui doit

cerc rendu dans un meilleur état , pour guérit

dclapeltc. N y g .gnons nous pas? Une nous

en coûte que nos corps mortels, pour venir a

bout du pechc, & pour nous délivrer des im-

pôts;& dps angaries de ce Tyran, qui nous pou-

voit faire mille fois plus de mal que nous n'uft

fions pû titer d'avantage du corps. lamais il n'y

eut de profit plus clair, ni de plus Heureux co-

merce. Bénit sois tu grand Dieu ì qui es Je Pe-

ie de hôtre Seigneur í. Christ & toy fils uni

que de Dieu, Sauveur unique de nos âmes ! car

c'est ta mort qui nous relui là nôtre si favorable

_Tu as rompu íòil arc & ses fìêches.tu as émouí-

se la pointe de sonéguilldu , tul'as defactriW

de ìoit iavclot qui cstlc peché ; par Jà destruc

tion de Iá loy qui l'aiguisoít < & qui rémpoi-

íennoit. Mais tu en as lacéré l'obJigatioii, &

l'as attachqc à tá croix. Nous ne crions pa-

pourtanr encore, ô mort ouest ta victoire, lí

faut relervéi ce chanc de triomphe à la réLui-

rectioií, il n'y a pas loin, c'est au verset suivant

mais aujourdríui fondes íur ce Christ, Sc qui est

mort pour nous,& qui daigne habiter eii nousi

nous pouvons bien líous recrier ; O Satan ou

est ton empire, ô péché qu'est devenu ton ré

gne, ta loy, tâ condamnation , tes tortcreíles,

tes conseils, tes légions ? tout cela est mo« &

jc luis vivant, tout cela est brisé loUs la terre,

& lotis mes pieds i mais Icsus Christ mon chf,

cilla haut à ìadcxrredu Dieu en ma chair ,com-

me par ion Esprit, il est ici bas dans mon coeut.

le icai que mon Rédempteur est vivant &Ci




